




tu -NUX9POý 10 CI-4 SAàffXDfý 18 PivaiER 1905

te Journal de françoi$9
"GAZEl-rE CANADIENNE DE LA FAMILLE)

Paý'ai«Mant le ler et le Bieririe earnedi de cliaque rnoleb
R. BARRY Dirs vmi.elfaire bien.

ABONURMENT: 
A I.,'ETRANGER:REDACTION et ADMINISTRATION

80, R» SMnt-Ombriel, Montrém. Un an Quinm fram82g X013 
Six mois - - - 7 frsstricilment payable davauft. T91ý BELL, MAIN Stricteinent payable d'amoce,

]à

VoW d'orU tris

1pù, Ià r ma&r du »tys&'ore, 
ÀPM, nous atirms ýbasSi, Pun à Pauhe inSnnu,

e4-dm est se parky tout bas Raillant Pamour Wauirui éour mieux meker le
M"Xje ýavoae, en ce Meu witairet (n&re,
7*j ai imnquiffe et mm cSur ne l'est pas. L'un et t autre muets, a11endýzn1,,r un et ir auto e,

je mus Acrù. L laem pénible et doux qui n'est jamais venu.

".'Quaitd PAme est oppressk,
J%«Pýan1nous nous aimions. -Sous cesparoles4mies

eàýr»ei1 n'a Plus iratfflir'.
Qui tombaient une à une, it rerret et si 6w,

Aà kin je ýýi qu' ùXe pensk, Que 4tautres sepressaient à nos rems týremManks,
4mkurn'eiti Plus jup un wawnir. Et alWme mut partions... "and nm'ne parlûpm

Vous 4ris, 
(pas 1

mut 
Qui *,P#$ figisau rad

si vogro c4mr W48t PW gdý"'aakeîù- Nowjbouviom dire àeurrux saut mim orgwilm«.
ai mmim4 ditefk, je avù. ArW n'avi P~

Ons tda qu'un Alul ma à nous dire,

eadffle, et ce MW-là, nout ne Pamm Pas ditI...

MOUARD PAILLERON.

Ah,
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C'est- le soir, après un dîner inti- týmps Ini, -et sur nos amours bien continua Louise, la véritable>
me. Les messi"rs, retirés dans la mortes et bien ensevelies, " je puis, (le cette rupture, et qu'il n'enýàuàu
bibliothèque, allument leur cigareet sang même un regret trop' vif, dé- d'ailleurs a _cepté -qu'une,. je la 1
discutent politique. Les. dames au pqser l'hoirimage de M04, Souywir, &6 nn-al. 'je 'lui déclarai que. J.ë
salon, font de la musique ou causent je l'ai tant.'ýimé, si vous saviez 1 l'aimais pas...
par, groupes. -VOY Gris, il -Y a une histoire là-' -Comm2 il ri dû souffrÎr,ýsé','

Autour d'une petite table, trois dessous, n'est-ce' -pas? fît Aiitdiiiàe. -îait--,Sabinf,-.
d'entre elles, aux clartés discrètes Racontez-pous .- la - cela, ne- - vous -Que'lle énergie, vsi vous axlezx
d y une lampevôilée feuillettent un, fait P'aýs'5 'trýp'pý: gro"s COM 1 r "de rrevenir,: amie, reparËi-Antonine. 11 êd it
album. Lentement, les photographies sur ce di.a'me de. votre vie, ferme et solide le jugement que
succèdent, agx photographies! sans -Drame? le mot est trop fort, di-, mour ne paýrvieht pas à, f ýdë

ai.qu'aucune d'elle échappe à la criti- sons: épisode, ce sela r4us près de Pendant un LUI-M
que ou sévère où indulgente desjeu- l'exactitude. combien rude a été la" lutt ..... .....
nes ýemmes. -Soit, acquiesça Antanine, maÎÎý cet. amour qui me tenait si fort

-Toujours jalouse?. dit l'une, en épisode, anecdote ou drame, il nous au-tSuý et,ýý #gný-,,de cotïà" ý
découvrant. une figuýe rêche et ýoin_. en faut, le récit. $Éýýovs ave'z tablé cée par raison6 Combien de
tue, aux cheveux relevés en casque sur notre peu de curiosité, le calcul, ai-ie'été sur le Point ý,,dè 'lui cïý
sur la tête. n'est pas juste,,n'est-ce pas,. chère 'Revenez, je votisai mienti, i:e ýi

-Toujours occasion de l'être, dans Sabine? aime toujours," J'ai rësisté
tous les cas, répliqua malicieusement . -je veux bien vous raconter, ce j'aÎ souffert, ibeaucouý soufféi1tý
sa voisine, 1 , l 1

passage 
de ma vie, mais si vous es- 

C'est 
encore 

ui qui me'

Il y eut un petit rire discre_ -ie disait encore -,SàW
pércr une tragédie, je vous pr4viens

-£t cette pauvre madame X. 1ý que vous allez être déýappointêe9_ -Je, voUsi félicite, ma h
c e""4quelle ekpréssibn de Mater Doloro- Lfiistoire -est toute simple. je ren- voire bravoure, 15Î - Antoriirâ,ýý

1 1 _' je. n'autài's,,sa! N'aurait-elle cpas, posé apýèscet 'contrýÎ ce 'eune homme à une place mais, fë e ý sehs,
esclandre de son fils? d'eau.; nous f.w'neg présentés l'un à douloureux courage de tortuýýr,

Tout à coup, une, page tournée of Vautre, et ii vous niez encore le co 'èý-ur de cette façon, même atm
frit atm regards le portrait d'un jeu, de foudre, dites votré Credo; il.exis- pe1ýs d'un bonhèur. à venir..
ne homme d7allure, martiale et de da >

té. L'attacbement fut mutuel.. Nous trolivez-vous ý Pas, ma, me
si fière qu,ý1 fascinait r 'l'

4auté i Si en nous aimanies d'un bon et tendre notre. amie très, héroïqïie?
se l'attachaiit. arnouýr,,Orrime- on aime, vous savez, 1queï: Fýst-ëe biën tÉnnýll,

-Corrlment, lui, ici,- S'écria. vive- 1 quand, ort, sait. aimer. ... Non-seu.W. faÎt le niýt,, répliqua.. Sâinè; -avlec
il. était beau comme un Anfi We i -.,Qu'a-t--où sac-

ment Louise. Save2-vous, chéres Ment i s= M.
1 réplique clns-. rai"'s, tààýà brillarit à a-- bonheüiamies, qui j e retrouve ici, apres dix nou est, v a',. mais, ûný

années? 'a copie exacti et fidèle de les convérsations badines profond heuý qui. n'ëtait "pas le.,si,
dans 'les, entre. ens'. seet ti' sais un tourment pire que

mon premier amoureux. rensei qe 14
dit, An-oe' rie x.

'L-Charrnanteý çoincidence, u , Èèlâkrpôur ftré Une om- dà
Vânti lei 1ý Mts asantl je: 1ré Îpaisse à £e nara tàbleau ne"tônine. Quel homnie sédW : ; . ,

n' fais mon sincère compliment, dois-j e Pas ajouter aussi s Unevous e ?
i,:Ilorigiçai est vraiment aussi SÛ7, dn CàMÇtè violènt, erporté au- Îne ýÎ 1 Mt n ce dé

erbe, que ce cartcýn nous le. rýpr& ýier d vant' non' pýur:'lês. avà1rita. ü
lu, e'kiCà , j ùÎ reppSte lu

senié. nun= Po frd
it: sa; 'une monoto

e elle Je .têth eureuse avec un. tMç)éltg- y.
yc 1 qu ici me 'it(:ý,4gue me dig-it, un a Oft>ý,. 1

stee. vou$ nè Jouvez
it (le l'épouser, et 1 eetitiiéffi- jour nir de celui Ile

yetis erel! Unçpaie idée. de, qulâ LppeÎiýw Î qu e
ré- mï 1, "niipu _t_Ç11cý ýfi'ri sùr -wgeý -an, 'eft aide MOÉ eu éoet la séjýVe

et de Ilikiatýfuetiet de Olus.dé ri)iftËte'. qwli
vre.- me. munn!m f Pd

eýj4 1 .0,_w _mr'nd céi j lue: p4p m
ïllUe ' ' ' , '^;knfflfflget_ ",rit & èýý' OMinýe diýërIèÎýs.Oe t 5ebÎhtý

ý5ur 'vatwrn, i ne ouffr'

ûoý>, tout ee'demùt, mg illéo $cOý=tnt, eue

'14



JOURNL DEFRANOISE643

quele eri u Ostcl ss êvsADEI' ISELLE CLAIRON j
rai su vre dan le sp ère q uil IlY y~ ~ a e x an ,l petite ville de saire ; on fit ta re le v olon on d tles

un soupir, sans luip lase deie Cod-u-1'Esat prs de Valeu- paroles requises, et l'on me ramena à
sonsariice elese etra. Con-cinne, tat e leseony inatgu- la maison"

predrat-n jmas tutce uesi-rat uestatue élevée à la mémoire L~a superstitieuise antiquité n'aurait
gnife ctte bnéatio? Msdamsý 'unetraédiene élèbre disparue pas manqué dc voir dans cette étrange
je roi qu nus erins aroisefdepisun siècle. Cette tragédienne cérémonie, un présage de la destinée

fraée s'l ousétitdon desn4 éatM Clairon qu s'appelait Claire- future de la célèb>re artiste.
derlesabîes e duler e d dé Joèýpe-HppoyteLeys. Il est tout fflevée sans douceur, sans caresses,

sesprane ceuss dns e cur e pobale que plstard de son nom de par une femme violente, ignorante et
quelques emmes...Clare elle fi elui de Clairon reten- superstitieuse, Mll1e Clairon eut une

A c moent de mansd'atise, issntcomme une fanfare de victoire. enfance plus que malheureuse. Sa
surle laver 'ivire fient enen- Mlle Clarn a écrit des mémoires mère, qui était couturière en blanc,

dre n mtet trite e rêeur. délcieu. O elle relate son existence voulut lui apprendre de bonne heure
agiéedoloueus e charmante ; le métier qu'elle professait, mais la

-Quenou jouz-vus d siton t dns es mmoies ue je pulse petite Hipplyte n'aimait pas I alguil-
rai porvouIs faire ieonnaître cette le, et les répriiandes et les corrections

da ue vox. emmeintllignte tcuraguseqi imaternelles échouèrent devant cette
-Un"Laent" rponit 'ar e entrant au thâre e tarda a'avni.

vr es.. Mle Claron dbutedans ses mé sard enfae de clui qu'occupait Mlle

soù le digt d l'nsiré; n lé-gulèrs sr on apême aecdteau Tétre Façi. C'était en été,

lqeljesusnedi-l, éti4e se moyen de s'ccuper, regardait suL

rasemblr entems decarava che das levoiiuq, etvoià quun our

les lusric es ourg oispou y assr. c mme ell gr mpai su la fen tre

toutle ouren d nse eten fstis. tot so peit orps se ass mbl
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elle s'informa de ce qu, était Mlle prendre, on lui obtint un ordre' de l'hôtel de Bourgogne; dont Moi.

Dangeville. Quand elle sut qu'elle début, et à-sa grande joie. elle parut s'est moqué dans " lImpromp

jouait la comédie au Théâtre Fraii-. enfin sur le théâtre pour jouer tous Versailles." Le fameux baron,'

çais, elle.ne laissa plus de repos à sa les rôles de son àge, chanttr et danser. avait été l'élève de Molière nevou,

mère qu'elle ne l'eut emmenée au Elle eut du succès et jusqu'à l'âge de pas que l'on dise qu'il déclam *4

théâtre. Après bien des hésitations, vingt ans, elle se contenta de jouer mais qu'il récitait la tragédie et il

il Îut décidé qu'elle irait voir la re- les soubrettes en province. piquait en même temps d'une di

présentation du " Comte dEssex " et Dès qu'elle le put, elle , s'empressa de maintien et de paroles qu'il

des - Folies amoureuses," Pendant de revenir à Paris, son rêve, bien dé- servait dans toutes ses habitlidéW-ý'-'

tout le spectacle on ne put lui arra- cidée à se consacrer entièrement à la dans les plus simples actions de lý

cher une parole, elle paraissait con- tragédie. Il n'en était phs alors ordinaire.

centrée en elle-même, si bien qu'en comme aujourd'hui, on n'exigeait'pas Le fils de Racine nous dit que

rentrant chez elle, sa mère lui dit . d une débutante un talent consommé, père avait formé la Champineslè qýpA

Allez vous coucher, grosse bête! " mais depuis ses treize ans Mlle Clairon l'exemple de ses devancières a

Ces mots la réveillèrent; au lieu de n'avait pas perdu son temps; elle commencé par déclamer les vei

chercber à dormir, elle repas a dans avait eu des maîtres.de toutes sortes. cadence" , il lui faisait comp

son esprit tout ce qu'elle avait vu et Sa mémoire prodigieuse, son applica- d'abord les vers qu'elle avait à<>

entendu, et l*on fut confondu, le leu- tion, son ardeur avaient fait d'elle lui montrait les gestes et lui dic",,

demain, en l'entendant répéter des une comédienne distinguée; elle rete- sons. Par un admirable inst

tirades entières de la pièce, en miniant nait toui, dévorait tout; ne se coný son amour de la vérité, Melle

le jeu différent de chaque acteur. Sa tentant pas de lire l'histoire de tous a-ýait bien senti toute la fau

mère déclara que ce serait b.aucoup Ics peuples du monde, mais l'étudiant cette partie importante de Éon eàt

mieux pour elle de savoir coudre une jusqu'à se la rendre familière jusque ce ne fut pas 6ans peine qu' elle.

robe ou une chemise que de débiter dans les plus petits détails. Aussi, à se corriger de cette diction =11,toutes ces sottises-là. Ce propos quand elle débuta dans Phèdre de que et bruyante que le public

me mit hors de moi-même," s'écrie Racine en 1743, Son succès fut-" pro- aimait en elle et qui lui valait:

Mlle Clairon; et comme elle se sentait digieux 1 % - d'applaudissements. Y

soutenue par les personnes qui l'a- Voici comment s'exprime le Mercure Elle résolut alors d'aller à Bo

vaient entendue, elle osa dire qu'elle de Fiance à ce sujet: " Le 19 de ce c'était en 1752, essayer sur un nou

n 'apprendrait jamais aucun métier, mois, les comédiens ont remis au public. " l'effet que son nouveau

je jouaippqu'elle voulait jouer la comédie. Elle théâtre, la tragédie de Phèdre dé pouvait produire

fut baittie, mise'en pénitence, privée Racine, dans laquelle Mlle Clairon a moi, pour moi seule, dît-elle, de p U%%
de nourriture, et cela pendant deux débuté pour la première fois. Elle premier vers jusqu'au dernier..

mois. Rien n'y fit; elle ne changea a joué le principal rôle avec un ap- genresimple, posé, d'accord, é

pas de iésolution. Enfin, comme sa plaudissement général. , C'est une dans le premier moment. Màtt

santé se ressentait de ces mauvais jeune personnequi a beaucoup d'in- de moi-même, l'observais attenti

fraitemtnts, sa mère,,qui n'était pas telligence et qui exprime avec une ment les mouvements et les murrn

mauvaise dans le fond, alla trouver très, belle voix les sentiments dont elle du publie. j'entendis distinctenitùt,

une dame pour laquelle elle travaillait à Il art de se pénétrer, On peut dire, milieu de ma première scène . 11 X

et en qui elle avait toute confiaývce, et que la nature luia prodigué les plus dela estbeau Il cela est très beau 1! 

lui conta ses chagrins. Cette dé- heureux talents pour remplir tous les ce fut ainsi jusqu'à la fin'marche, dont le détail ne fut jýaïn,àis caractères convenables 1 sa, jeuluesse, ragée par son succès elle revint à

connu de l'enfant, eut pour tffet de aux ag'réments de sa personne, et de xvée la ferme résolution de, ne. p

modifier considétabltment les senti. sa voix.": -menteu de quitter lë'Îý
ments. de la mère. Elle laissa la Pré- CePëndant' Rippolyté Clairon Wa- tre, elle ne le quittaquý,,13 413*

coce artiste donner libre cotir$ ý ses vait pas encore, cette diction parfaite tard. La recherche de l'art, du
dans tout: la hantait pour ajnsJýdJ -l'idées de théâtre, à condition que le qu'elle obtint pliu tard à force d'é

paW fut ou blié,, qu'elle se laissât tudes , et 'de' recherches. Elle avait, c'est ce qui, lui fitteliter di alitzée ta

soiguer, car ellér était dans uli,état de popr dire les vers, ce ton chantant et mes. Clet à elle que nous

clamatoire qýui était le défaut de l'art d9ns le costume au tfaiblesse extrèmeý et qu'elle, voulut dé

bien lui montrer un peu d'affection. tous léW acteurs de cette époque, et dit fort bien elle-même (dans eu...

Le býnheur d'Hippolyte fut im- que. les spectateurs subissaient. L'ac- moires) que non seulement cetttV&iý

menoe, elle PrOmit tout, rePrt bien tion et.4 diction étaient alors toutes ajoute à l'illusion, mais que le Ce.

t àtendre detix affectées; point de naturel> peint dieu én prend plus aisément le -tonite le dessus et'eliffil se fi.
e£4ý,sw9, auteur de la..Comédie ita- de vérité ý; ;c'était une ,déclamation sffl'tfflè-":,, On a Peine à s'ik

f &Sfti 
satisfait 

pour 
la monotone, 

fatigdante; 
on faisait; 

ron- 
aujogrdhui 

que lespiècesd

sentex à tous %es .camarades. Il fler les vem.lespius, simples; c!était, et dp eacineq"t été jouée$

U -ce qu'elle 4ev4it ap- paraitril,. la: manMS des comédiem: de des iMb,ý

J.
Î..



mourut presque alans ia mi-
ris en 1803; elle était âgée

on songe d'où elle était pai-
:lle était parvenue, quelles
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gleterre n'a pas saisis; ou qui S'en 'Blind River, sous' la surveillance C,était la femme de mon Prýijke
reviennent de la ville pris par la nos- d'un chef :d"équiPe, ce sont des bû- Lui-même venait d'en basdeý
talgie du sol. Ce sont les véritables che ' rons canadiensy qui s'en vont bec, des Eboulements, si je nie'
essaimeurs traditionnels de la gran- dans les chantiers, Ils sont de la mets bien.

'de ruche canadienne. Ce sont eux lignée des! c,5ureuris-des-bois. Cé Les grandes scieries 'dé
qui,' dans les commencements, Ont que leurs grands-pères' ont fait, ils étaient, l'année dernière, gér
fondé la colonie; ce sont eux qui, le Peuvent faire. S'ils ne décou- un Américain du nom de w
a , ujourd'hui, en étendent les limites vrent plus le Nord-Ouest etý les Mon-' 'Il me fit visiter-son établis
Gloire à cux. tagnes-Rocheuses,' c'est que d'au- A côté d'un immense in

Ils ont -leur petite église paroissia- tres les ont découý,ertà avant eux. d'approvisionnements générauxkîý <ï
le; un presbytère déjà coquet, une Durant l'hiver, ils font la coupe levait, isolée, une manière ; dP cha
école, embryonnaire. Ils parlent entre des billots, qu'au printemps, à la canadien. J,'y entrai, après lul
eux leur langue maternelle; ils l'en- crue des eaux, ils flotteront, comme C'était un club house, qué
tendent, le dimanche, à l'église; le cageux. Ce sera la drive. Vivent lantrope avait fait construire
soir, la famille réunie autour de les raftsment ses hommes.
ltre, ils chantent les vieux airs ca- Au Sault Sainte-Marie, j'eus à Un. billard, un jeu, de Poule
nadiens, 'ou se racontent les.,Iégen- faire eýéécuter, aux grandes fo 1 rges, cigares, des breuvages hotfý'
des du pàsé; ils récitent en commun un travail assez délicat. ý Le contre- liques, des journaux,les prières que leurs arrière grand'- ' m > u rmaître, un angldis portant n.ii.-.no -j'ai fait constr ire'ceci Pou:'
mères récitaierý ýn Normandie. - Ce canadien, paraissait en, peine. . Il créer et insttuire mes fiétrutesl",
sont des heureux. Ils jouissent de héla un cmVrier, beau garçon brun, dit-il.
la réalisation presque parfaite deleur robuste, à l'Sil intelligent et,.dôtix. Te -parcourus les liasses de-
rêve de bonheur sur la terre: une Dans un tour de main celui-ci eut,, naux: frais ou quatre grands
maison, des bestiaux, une ferme à c(,mme on dit, trouvé lé joint.ý l' diens an,-Iais,,-des Mciguinés,.:ýà.
eux, et une famille chrétiennement knew he would, j'entendis quelquun journal françaisi un sètil, Lëý
élevée. dire derrière moi. Cet ouvrier m'in- lui dis-je,' SC;;'

La colonisation canadienne s'offre téressa. Si c'était un Canadien, pen- ô philaiitrope cosrnopolite;ý qu
sous un aspect moins idyllique dans sai-je en moi-même? Pourtant il. ait ici qu'un seul , journal fi

les usines, dans les forges, dan.s.les n'avait parlé qu'anelais, 'et Sa, Pro- contre cinqý de langue - ah
scieries, aux mines et dans les chan- nondiaiion témoignait -d'un Anglais quand les deux-tiers de vos le
tiers du Nouvel Oritario. pur sang., ýyés sont dés Franç'aisý.

Descendez du train, en passant, à eý-Vou 1 5 êtes Français, lui dis-je, __C'est parce qu'un séul:il
la gare de North-Bay oti de Su& en lui offrant un ci é? Éranýais suffit à toutes les drnelez.-vous un insýant à,la, -jýsut un anayen, me répdnditbury, et me répondit-il. Il ýn'y a pas iel.
foule'des curieux, hommesI femmes, il; je viens% de Lanoriaie. pour cent de French Canadiax .
enfants, venus pdur voir pass& les Il avait, même,. à ceý qu'il me ra- sachent lire et écrire'. 4a pr .opôrýb
ckarý, presque tout ce rnonde-là,, parý conta,' 'connu l'honorabl_- Israêl .... d'illettrés est plus grande pa
le irançâÏs. Mais ne gommettons pas d'indiscré-- que parmi les Iýsdie»s quE ý jl

Ce sont des ouvrierý, Pour le mO- tion.
rupture Cet incident m'en ra Aussitôt remis dý là rÇ!tý9e

ment inemployés, ou en ppelle urk au-
d'une journée de travail. On peut tre. A 'une quelconque §tatiot'i dù Wètaif môntée aufront, je lui ë X'
bien, de temps à autre, remplacer les chemin de fer, allant dý Sudbury. au qué l'éduëaeôn,,'haute.et-b.

à d'à :,dans la p 'liti
belles. fêtes religietises d'autrefois, Sault, oÙ: j'étais. en ré p-ciuý eman- qui' se o ne mv

ujourd'hui supprime,'et der' deis'reýnséi' emeiiis, jé trouvai' Québèë,
que l'église a Ign est plus parfaite, que'ç

donn s reý' cýsýoctroyýr quelque petit congÏ' dans le chef de gare un jetine horà- se e an auc ne àtif ' pr
Quoique naturellement vaillant, le me très'blond, d'une figure p"le et du Cànad voire., dans., le' monde

Canadien n'airae gýière le suýÎnena- distiýguëé, 'aur traits fins; d'ailleûn, fier; qu ene 'est menie a 1ýus
ut à fait ob4geant et fort honnête îr;Y La vie intense n'eýt pas, son to faite qui ý k. puisse concë 1 vo

fait, Nos habitants sont des Ph'10- dans ses répon-ses. ý'êPtiblé,ýde perf
sophes qui se soiïviçnnent vo Piinýce vivan ici tncognt o., ment ult&ieut; quèý par et àèulerfi

'me- ret, dé là - nàrèzýdu_ conseil que. 'lé saint ro S-J ý.JUel4ue cadet dé grande de laffiélid re
Canadiens de son temps - -farnuté , ànklàlky amour mal-' derne, plus Util 'Plu% 'Pratique,.aux < . 1: .1 .. ý .1 1 " ' 4 1àprýay0us 4 : -Id 1Îý 'ýUM Jeté ans ces solitudes. se rendre* coupable ýd,1nn péché,

'r" ége NOUS nangez e -ý-14é- 1 ' Euch& vieps onc me et 11w, -
.ý!. - 1 j que

mil ùù cbýp de d9Iiýâe 'àëâè la proýinée dej soin 1 1.pripeu hir dé es de toëJ 'dit èfl- àVançànt sa jui ie fýnÎû:âérês1, 4fri betý , sontId il 1 .. li. . ý <â,t»ouàsé" à.,.,tftve entrèbgý emenýprÎe carrit âýsW et ;uém, qui. ý. esi rs qu en&É ïrain, uh ý'ýàrÎè ;Un-'à dt né '4#e brune à Lý: .il type eërta' -,mg"
4eý t Piw'_

A



:nii1tý tus es rofssersduhaut rnes sont. les mères des pensées gé- ces grotesques exhibitions qui ne
S bed l'cheleson dela er-ziéeuss-purritpeut-être se char- sont propres qu'à nous ravaler et à

ziiè copétnce et ue ela ler gr dece oin,, t ntre patrie fran- 'nous discr~éditer~ dans l'o>pinion des

ciaesas Dmne d cmptece jsqe an l profondeurs de nos Paysage 4e Ikl
0 v~ietoimar àqu.i esupareil.

infuionpur. yredvienrai, ax yr es ro [du

.)I\léÉàtffnt d pusenpls,.jetetatsetde 9uvgýsce 'a uelle Nous ne conisn plus les vaifseauxha
luifisci irrnet vir u'lle à 'é-étit au-ep où 'l y avait des mis- Tendant omme des seins leurs voiles auso

àkýhè n ea1 etêr o ord iiiain td charit Comme seins gonflés par l'amour de la

dès ngiâs è i ,des llemnds;maisPASCL PI4R Nous. sommem tous les deux la villeen deil

sahtrie S'arête guèr. àces etit, mr lamit t na plusde vaisseau~x parmi son port amer,
L«1 vaisseaux~ qui jadis y milraient leurs

. itý, ;- 1 e rprohe ànos plu grndsOnt un air de tenir prisonires les eaux,

rcý, ~~~~~~.eu 'e4, par exmpexI déeope le ai[

mâli e; l. méoiremécaique l'la- lu édti.,n deCircule comme pour les étendre enlicu

r samedi. Nous som estlsdeux l~ a tites du

midèd rnr e.iés-tue Nu eosd o èe,ért[ot
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à établir entre le coût de. la vie à une, expérience pratique- dei
Chicago, à Paris, à Stý_Louis, et à aux expositions,, vous qui.-avez.'
Bruges, ou tout autre'ville belge. présenté si dignement, à Paris
Seulement, pour bien apprécier la St-Iouis, le journalisme

Montréal, 15 févri différence, il faut pouvoir profiter et qui avez des relations si
ler' 1905* des avantagýs que l'administration às et si choisies, metteziA Mlle Françoise, des chemins de fer belges accorde à prie, votre journal au serv,'S' d'U'IX' ÏÏIPermettez-moi, mademoiselle, d'u- cdùx qui voyagent par groupes; ou c'u'a se sociale et hÙrnanitaire, Paser quelques instants encore dt la' 1de la réduction énorme dont jouis- nez la formation d'un comité: dýèý,gracieuse hospitalité de votre jour sent les parcours circulaires établis dames appelé à procurer à l'éâte,'d#rial. je' désire répondre à quelques au gré du voyageur ;'ou bien, pro- vos ouvrières, le moyen de -visiobjections, très bienveillantes d'ail- fiter d'un abonnement de quinzainecette année-ci,' la Belgique, eet dleurs, qui m'ont été faites à propos sur tout le réseau, au prix de ii dol- V'Sïr le travail européen, arb".

dé la lettre que j'ai eu l'avantage de jars en première, de 8 dollors en et ifidustriel, révélé et glorifié..
pouvoir publier dans votre dernier deuxième, de 4 dollars 6o cents,. en Alors, en mé>rne temps que il
numéro. troisième classe. sition liégeoise leur. fera adWM

"je comprends, m'écrit une de Il faut encore, en choisissant un toht.. ce que les industries m','vos abonnées, que vous vous.,effor- hôtel, un restaurant un magasin, un giquès ont produit de plus in . ïe,ciez de refaire la réputation de votre théâtre, etc., suivre les indications pour faciliter le travail manuel dir,chère viile de Bruges, réputation d'un bon guide belge et non pas se f6nme, je pourrai leur faire voir.
quelque peu endommagée par le laisser induire en erreur par des que les siècles passés nous ont laipoète-prosateur Rodenbach. Vous Beadekeer's ou des Cooks; il faut de plus merveilleux en fait
avez, paraît-il, fait partie de cette ne pas vouloir passer pour des mil- vres àrtistiques, telles que tablédilité à Laquelle vous voulez endos- liardaires américains, des neveux ou eýulPtures,. -tapisseries, brod
ser la mission de ressusciter une ville 'de G uld de 'telles et autres produits du"où l'herbe croît dans les rues, où des nièces de Rockfeller, 0 n

ou de Pierpont Morgan, des cousins vail manuà, laissé autrefois a
l'écho fait silence" et qu'avez-vous _s chàtel

ou cousines du Président ou de ses maine de nos vieille tel
obtenu? Franchement, pour pou- ministres. En un mot,,il faut com- que nos ouvrières d'aujour4lh,
voir; en connaissance de cause, dé-
cider qui de vous deux a raisonje mencer -par suivre les mSurs, sim- tent à la perfection.

voudrais bien y aller voir, par moi- ples. et austères des Flamands, Si l'idée de ce comité 'se
voyager non pour se faire valoir, Je serai heureux de me mettre à

meme, mais vu, en temps d'exposi- *mais pour s'instruire, non pour s'é- disposition pour'lui donnerý tous
tion surtout, que la vie eEt plus chère tourdir, mais pour se distraire et renseignements voulus afin ;ýý
en Belgique qu'au Canada, etattein- même se reposer. puisse fonctionner à l'entière iâ
dra des -prix que nos bourses -ne auP- Efi suivant ces conseils, la visite faction de ses promoteurs,
porteront pas, nous serons Obligés de la grande exposition internatio- grand profit du mouvement
da vous Çroire ýsur pairole.

Nullement, mademoiselle. nale belge sera possible pour tous, la nîste en faveur duquel votre' J
dépense en rapport avec toutes les fait de si généreux efforts.-

J'assure que réveiller une -ville en- bourses, et dès. lors j'aurai l'ineffa- Veuillez agréer, MadetTiob"
dormie ýdepu1s trois siècles, iýrracher ble satisfaction de pouvoîr faire con- J'expression de considératiýn
Yherbe de ses rues et faire redire ître aux aimables lecteurs de votri plûs distinguée.

l'écho de retentissants chants de intéressant jourr 1 W, ce 1 minuscule pe- J. V. HERRFBoùýZ.
gloire, est chose peu banale.* J'avoue tit pays, vqisin de la Bretagne et de
mémé que du temps, déjà quelque ."LES CONTEMPOPAXNS.-la Normandie, où leurs aleux, frèresPeu lointein, ýqù je faisais partie de Revue' hebdomadaire illuet soeurs des.,nôtres, ont laissé de si
l'édilité , bourgeoiie, je n'ai pu qu in- 16 page in-8., Abonnement: ûItprécieux témoignages de leur, génie,
diquer, et aider, plus ou moins, -a ou- 6 franc&; le numéro, o fr. i

rir, la voie pour y arriver. de leur valeur et 'de leur foi.
y - Icimen sur demande. Bi

4iijôùtd'hui cette Yoie est large- ý Oui,, ma chère demoiselle, laissez- parues en janvier igoS - Mlle.'B
ment ouvelte et mes compatriotes, moi niaaresser encore à vos aima, nion (R. M. Saint-F4ül et les Sbles leciricei,'tt- prier les plus entre-qui ne sont pas égéistes vous invi- aveugles de Saint-Paul). - Výi
ttnt tous à venir, l'inspecter quftnd prerantes de- susciter entre elles un main. - P. Gratry. - J. B. isa'bon iftouvernent;féministe ddnt lavous visiteiez', à 1!occasion de l'a peintre miniaturiste. Pedr
Word Pair Wall bnneý notre , beau Belgique et le Canada, retireront un -empereur du Brésil.,, Biograp1ùes,ý
P-aya des ém profit.

-1paraitre en février: Pedro II,
Quàût'à là dépeme,,,ùon,.naefois ý.MnsiM si )osais me permettre ýde reýur du Brésik - Baron Hüeý siëus donner 

un. conseil, 
ou P ý tôt de 

Xv 1. - 'n

non, cette visite ne devra pas être vO « -
e! ý4ýsfion,'.dè Érjýs vous adresser'lune supplique, J e vous premier Grand Maître-de 1dirai us inadn"y a "à de comparaison,. V-ý a7z 77,;Çiffa 'avýMteur-;.:,



Huîtres à
tez une dous
les et aioute:

e d'huitres.
leur jus, du

:urre, le jus
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LE COIN DE FAN, ýHE"ý"'P
aime

Lawier. - Voici le symbole deman- prcfessionnel, vous savez. VOusvOus Éüssi bèllef iiiýaussi-trie,,,qti',g
d& desdifférents anniversaires, de ma- étonnez que le secret de ce pseudOnY- dit'ý, ,:ýen irélàééÉiss'aýnÈ,-,vou,ý v

me soit si biengardé. nn, vouiez-vous qué lé roffiancier a ýîriage:,: bien' raison,,ý,,-- Le fer. connaitre la raison? C;.ést,ier anniversaire Jýs, Reçu vos cartes, postalW"
2e -Le ýapier connu que des femmes,, Je fais desvçeuk ýour que votre'e Sàn

-Le bois. tek- 1Bourbon.-Le mariage de Napol&v sý ýlâiýtiellne,; Vous ne,ý m',en par'-i'-,
-Le ferblauc. avec Marie-Louise a été béni par un pas Amit»,és.

i5e -Le.cristal. cardinal. 20 Madame Calvé est en ceý
2oe -Là. porcelaine. moment en France, je croisl: 3q Il

-I,'argent.25e des classiques qui ne brillentpaapar lê"Aint riez-vàù ý'àý connaît
3oe -Le coton. leur honnêteté. e 9 re

.3ýe -La toile. dulpàtfùùi dôht'ý,6ire
Santillane. - Cè n>é,st,40e pas vous qui AýIaIP-harmaeie£11,=,La.laine. *1 1 ' 'Joùr.trôù%ýýrez touï"léà li ësL envoyez votre carte de' vîý f mis g,

50e -L'or. de l'an f Alloný, tant'mieux Usae- leweï,mhrques fr;ânçýises,
vez être très agréable à beauCOU-? ýe-Le diamant.6Ô et 7se 'd:.,
Jeunes filles, et vos . liseriàýio s.sur

Pfit Bob.- L'anneau de mariàge les thèmes anciens mais nou-au troisième doigt de la main ur et de dýi1se porte o4e est e1riJekmîÈaý1ânt tàveaux de, l'amo l'amitigauche. Ce doigt a été choisi il y a vent -ravir ces df m'o'iseiie" ' uisa troisième 4uree 4'undeug,*OÙ» tne. 7)éàve
longtemps, par les Egyptiens qui siècle. J'es,Père q e ces discussions 14e R.-o-fe deuil de la ýv.euvè,estlë
croyaient qu'il était directement en .ý, lis

prçedroiit 
jýtmais 

le temps 
que mireýt 

à long de tous. 
Il dure 

deux

commuzicatiop avec le cSur par I!en- 'des dissertations de ce genre un''Uou.- D.ý_Pk1u,_on- wSe17Zcý àhme
tremise d'un nerf très délioati. très e

pe de izéntilshot'ntnes et 4 dçL'm'es au datp1e,
tenu. Et: comme ces adorateurs d'Isis ',ieizième s'èclei le 'léls ýarlèr'en- avant de l'

sýq t pen-; Rý."p&§. ui
avaient consacré ce doigt à Apollon et. a tan.týoiS1jIourý et ir0is'nuiiý sans s'a.- màüdéýla permission.,
au soleil, on ne, devait oir. de là' durée des heàreý'percev D' .. ý-cPMnwe maozge-i-bn iii,
la fgbýiýatiow de, cet:ýa=eandQýut1ýe cassée
tnéthl que let le pluspur. S&ýrooke. Desziburnaux:français,

lig te tels quý , Le 1ýigaro, .4e Gaulois, , qu i, R. - Vou!ý vous eèrvez de V ;I.f
Mâ4âme. Basile. - Une intel en chettè que vous. tecezdans lar, flous Mvenîý'étre'les arbitres en

Coquetterié est lin des ýPM..grapdsPÔý. di-oite, dâùe la, g'auc e, v tifait de 'journ.àllàme ont leur colonne-
M..chà féýnînîns, quPiý4 délieWment àvec -iit

de eëf de mondanités,' et ceux qui,-y scht un. pe i mo.
pain.jý ýinentlioàllésl 'nt tYÔuvent,.paý à reç-ire;adaMý Basile. D Uitié' Jéune ffle _beùt.ýèUê,11 n'y aurait qüé dos ýle cas.où,.V=..

cýôtilPO-Sitl,6Ù, signée à' u4e hpublierait, deà éonipteg réudilsde fetosi sonýý q ý,?ý ý ý
Agarê von BerwicÊ 't'to'ut à- fait -Non -'l .es iýý13ertàission;dé ceûx qùi, moins q çe 1ëýne

pflq intimes ýaijs 
lie:

crigi.nale. Elie esý reYýarquable à »n: it el, drdtii h ineý soit soix Aàn'd.les ont donýées, sera ouiqu
sieurs points dé vue ;.I'auteur. est très. de se réérier... Meai -pas,el, je, ne çPois
Jeýque.et -a dé l'étoffe, il me seinblé. 1 1 1 . . - .ý, I.- "?.

-que oýè1a arrive trèg muvent, J'ai plu-
No la M'écrit que' les Puèbeccoïses tôt eù locý,mi on de, constater.,la déliý apr S une gýmcîeu'se lé

.-ûim-4ntý -et li ýé"nre -que 4es. journa tiî,
dùr'ing pýArf;1* '.nÇg pUligi listes.femmes, -.pré séâ,ý -à.. cette,.,co- tir,:!Iý; io, Be

lue: uné adhésionsi entiére. à la Max-1ý .ý 01= tDpécialé,,Gat ifait pren.ve en dhistorique et dé léýgend.ýaire tnëüikýi e
ëirt6â«atices.ý Songez,ý Sher-,était 'oiÜi ;eëks dé,ga

otre. broo belle D ta. ý ni sa
ais Ire, auï exigenèewde, là fi i. en amô1ü[ý

el, . . 1 :.1 . -% , i - , . .1 P i
elle WWýoùdîit Iè,>Slen,,.,

6_ $0ëIrânzaý Tous les 'ýases ne sonte: ý"S port tisl>,ý-ingae 'l en es qu'as X ësý t aucliii. coup
tou dév, 49àâà Wa dJeuié èt - qý ni ii<M'é. îtéhàn9er .Ule e Teuiëàdïl ne iveps fëî6ný P">, nk, 'W tôùlbýreht Spý le inè4Ze'soý'rj.:.î7_: eIpiujIoàîs verts, les; brins de verveî nç Cho

le deQ(?liýd 0 .114 

..est alim "e

iffi, ý ý1PL .. --I LJVài,ý. ý , , V 3àqtËt ëâ !ý" 'JP* gus: ocýànàiggéze, inot de
le et 12ý0P&e U

0t 1



ciue t se remettait à explrer< pour doniner ses deux sos,J lemn
le rissau. ieu netrouva pas la gaminette.

Une vri vie de coq en pâte. iantrel C'était grave. lDepu.
* * *qu'elle fréquentait les belles damés

Il~~~~~ ~ ~ ~ y~ avi n osu oser nmtnemnieur la trouva en sucre, est-ce que la petite chf
unetoue ptit flieet n rissau très triste. C'était en hiver. A une fonnière croyait déroger?

Le onieu, 'étitn'ipotedevanture visine, <ù juqel ne Il entra dans la boutique des P-
qui,~ ~ ~ ~ Latoteptie ileétitun t éaesque des boites de rents. Ellen'y tait pasnon pls

gam.netede ros o qutr an àconserves almnares, tout un ali- , -Ah 1 la gredline! elleie sera gr
peie, rèscrssese t rèsdége-gnemen<t de< poupées s'épanouis- gée de sucre toute la journée! s'é-
nilée ausilage uehateetfa saiwnt, avec' de carnations roe et cria la mère dèsp qu'elle eut conas

goté onne aitcoment à a j déicaescome un ran~g 1de bébés sU*3cC du cadeau reçu par sa file.
m'e' mqu. L rissauétat n filux ouséslàen une nuit -Oui! répéta le père. Ele se
file d'au oniclorequi pasait Ah! ui!c'et une belle chose, ser gorgée toute seule, la uiàtinel.

devnt e totoirdu onieu etunebele oupeavec de belles Toc 1toc 1
dan leup]la etie flletrepai mans ropes t de beaux yeux lui- On frappait à la ports.

ses digteets pur ypèche . ds sans. -'estce pas à vous, cetteen
feulle decho, ds smeles e bt- a ptit, apuye la devanture, fant? fit un sergent de ville endé

tin etd'atre mostrs auatque enregrdat ne qui lui tendait les posant à terre un paque@t informe (le

Oh!le onseurserapell- ben Onn ui en avait jamais donné, Le mionsur fi un pas enl avn..

tié ilelaprmirefos u'l avit. Et elle atedi làdepuis le a- Unscndiosiu-n ée
Un iprssontrs trng- l 'a tn Mais ctmamedevait joliki éitpri-lpi aprl

vaitvu 'ele d'bor quune'pette entse oque d'lle onne l à on our

taille hautede de x doigs, tou voya t 4 m i ei,- leaééto ved n ncr

près~~~~~~~ ~ ~ ~~ d sasels tpi e eos tlsdu ééYetin e rf ,dtimrediaiin
bizares' cule r de caf aulai, et ne:, p esq e ausi mmoile l'u -Dina itinè sexcamasonpro

vagaoilantdansde ieilesmule qu l'utre teteu. E la oupe? u'at-ll
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-Vous travaillez toujours, mes connaissait bien sa fille, avait ralsor,

rX, COWit PlIdt chéries, disait la bonne demoiselle, de e'inqlixiéter. Le premier mouvement

mettez-moi donc au courant de vos: de, Gerinaine était bon, mais si son

1r7ýý ANS une jolie villade Neuilly, jolis Ouvrages, je suis sûre que vous obligeance lui occasionnait quelqtte.,,,.,,--e,

Mme de Ramière et ses filles avez créé de petites merveilles. ennui, elrë le feraii lourdement senýtir.:<>ýI.:

AV attgndent dans la bibliothè- -Voici un abat-jour commencé de- à son entourage.

que claire et gaie, leurpièce favorite, puis votre dernière visite, ma tante, et Le lendemain, l'enfant,' inqgýë>,

que la chaleur lourde des premiers Germaine apportait son travail, malgré tout, commença à s'assombrit

jolilà de juin soit tombée, avant de son- -Tu progresses ma petite, tes elle ne s'appliqua guère à ses étudesý

ger à leur sortie journalière. Toutes fleurs sont pas mal nuancées, pour mérita des, reproches, devint maus-

trois sont heureuses de ces heures une enfant de douze aus. Et toi, Mar- sade. Cette mauvaise humeur s'acd.mt

d'intimité douce, oÙ les enfants causent guerite, que me fais-tu admirer ? le matin précédant l'après-midi tie

à cSur ouvert, questionnant leur mère -je brode un mouchoir pour grand' attendu ; aucune nouvelle de Suzette.

urmille choses obscures pour elles, mère: c'est mamen qui a dessiné le Un domestique, envoyé pour réd4

renýues tout à coup claires et précises modèle du feston, il est bien , joli, le chapeau, ne rapporta quecette réý.

par un mot de Mme de Ramière. mais un peu long, ajouta la petite es- pouse' accablante,: Mme et Mlle d ýg

Germaine, et Marguerite, dissem- Plègle. Vieilmont étaient sorties, on ne savait

blables sur tant de points, ont toutes -Tu penseras plus longtemps à ma où se trouvait le chapeau.

éleux une affection profonde et une ýSur, en le faisant. Mais, voyons, ' Alors toute la colère de.Germain'è

teridrem sans bornes pour cette mère Marthe, que prépares-tu? s'informe. éclata, elle s'emporta contre son ouý
- blieuse amie, déclarant qu'elle n'.

bien-aimée, toujours désireuse d'éle- la visitt use, el' S'adressant à la mai 41ùt

ver leurs Ames. en leur indiquant par tresse du lois. pas chez Lucienne, et comme Margile-

ma exemples, plus tencore que par ses -Rien que'des choses utiles, chère rite lui rappelait timidement que leur 
varoles, le secret de rendre heureux tante. je travaille pour les mignons mère l'avait prévenue de cet ennui

ceux qui les entourent. petits jésus d'Auteuil ; les, yeux de possible, la fillette, rouge de colère, ne

dé auvre mère se fatiguent vite ne se possédant plus, attrape le ch&-::".1ý1,
lu auras beau dire, Marguerite, 'na P

affirmait l'ainiq des fillettes, le plus maintenant ; je mefforce de lui four- peau de sa sSur, en s'écriant -

ùaud bonheur consiste à .voir se réa. nir assez de vêtements pour ses petits -Ah 1 je n'aipas mon chapeau,

fisei bien vite les chos" ardemment protégés, afin qu'elle regrette moins bien ! tu ne mettras pas le tien non

à6sirées; ainsi je voudrais déjà être ceux qu'elle cousait elle-même. plus.

jeudipour assister à cet après-midi Pendànt que Mlle Nivard causait Et comme elle allait le déchirer,

chez mon amie Lucie, e. Pense donc avecses nièces, on apporta pour.Ger- resta toute pétrifiée en apercevant

que lions devons y voir les Puppazzi, moine une lettre de son -ami Suzette Mme de Ramière.

u# pi-estidigitateur, et goÙter dans de Vieilmont, lui demandant en grâce -Puisque tu te conduis ainsi, mi

tme 'île. Volontiers je dormirais jus- de lui prêter son délicieiix chapeau, pauvre enfant. lui dit-elle, tu ne met-

que-là, pour trouver le temps moins admiré dernièrement, afin de le faire tras pas le chapeau prëté à Suzette,
copier L'amie promettait de renvoyer inéme',çà elle te le renvoie.

-joli souh4t de paresseuse, inter- le modèle pour l'après-midi du sur- Germaine, aux parole et surtou aù

rompit sa mère gaiement 1 Ce serait lendemain.. Germaine avait la préten- ton triste de sa mère, cotnprii,ýiô;ut

un bon moyen, pour t'empêcher d'a- tion de passer pour une. personne très l'odieux -de sa conduite, elle totùba

fàewr la peintur.e de'labat-jotir des- obligeante.; devant sa tante surtout, sur une chaise en sanglotant, honte1ýft

t1gé à ta grand'mère. Sa fête est dans elle tenait à conserver cette bonne re- et humiliée de sa violence Uû.bruýr4üt

h luit ý,0u", et bien des iris attendent nommée. Atusi, après Av(ýir obtenu le coup de sonnette la fit tre"Wt

nceau pour éclore. couftntemeg de, saeère, envoya-t-elle après un colloque rapide dans 1e.:1Qýý.

.'-ýLVon% avez raison, mamau, 'cette le chapeaùý tibule, on introduisit dans sa chaifibre
'diste 

. ; .1

chgle=m!eàlëve toutcourage. mais -Rem"que: bien, mon enfant, lui unemo - 'portant leplus ravissent
u n- chapeau qù l'on-puisse rêVer. C'était

rfaireplglsir g:randm,ére,,.Jeme Aýt cette dernière., que Suzette pe t i e

ýet vais travailler dé mou volontairement teý manquer de parole. un câdeiýu de l'excellente Mlle $ivaýd,

le. #ýicux-, . Que lnettras-tý daw ce cas pouraller qui voulait récosipem"r sa petitt nièce

21 itike au mèmeiiioWni, entrait une cheztuciënm? dé, son Obligeance pour une a=ie,,ýet
tete -Mon chapéàu'de l'au derniex'm craign

i, viWteuoç. Mlle. lqlirÀrd,.. a- qui an gence 4ë su-
ý.emÎ .% . > t la Îégli

vops ourmentez pu. ette, arrivait, çq
Ïie, dé semieillie avec. man; ne la Mffl4m dg

9,èùtu et Cependant gme de Umière, qui c.endrill.9n, an leçoictu dý. paýûlteuje.
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seyait dans sen petitý salon;,,ôÙ,, tour pour votre punition, monsieur, le ri,ý
ETON à tqur, elle lisait, écrivait, et recevait tardataire.

quelques intimes, avec la même grâ- Jacques. Orvanne S'inclina sur lêîý
ce souriante qu'au temps de son mains blanches,, très fines, qui CIXLLe Mal dû Pasys bonheur. serraient les siennes, et y mit uâays up

-je suis neureuse, répondait-elle baiser fervent.
à,ceux qui, paîdois, s'étonnaient de sa -Pardonnez-moi, Mâdarne,ý' É.-t

sérénité constante après tant d'in- grondez le temps, cause de tout *É
E PARTIE l 

1
PREMIER fo1rtunes,ý mes -moTts ne sont,'pas mal. Après avoir vu défiler une S4--ý

loin, la -vie est courteý nous n'avons rie de tramways au complet, il ýme

Madame la baronne a sonné? échangé qu'un simple "Au revoir 1 " restait l'unique ressource de vergr

-Oui Damien. Ce soir, je n'y Dans la solitude de cette soirée à pied, ce que j'ai fait, luttant corArý

suis ý pdur personne, sauf pour M. d'octobre, C'était encore un " au re- la pluie, le, vent, et finissant ipae

Orvanne. voir " que murmurait la baronne vous arriver, a une heure taxdf",,'_ý_

Le vieux.,valet de chambre laissa Heurtel, en regardant les portraits da-ns lin état pour lequel'je rèclatué,,,,-

retomber la portière de tapisserie, des absents. votre indulgence. je n'ai pos C4,

et la'baronne Heurtef se trouva de Les rafales du vent, la pluie qui me retourner en montant votre,,1esý'

nouveau 'seule d'ans ce qu'elle appe fouettait vigoureusemnt les persieri- calier, mais je crois bien que la câ4,

lait ', son oratoire"... Un instant ses nés closes, les rumeurs confuses de cierge me.suivait avec une épon

ýyeux errèrent autour d'elle pleins la rue, le roule'm' et un balai.'
ent assourdi des

d'une mélancolie très douce. Tous voitures sur le pavé hu 1 mide, 1 ne par- Un sourire passa sur les:

les souvenirs du passé étaient réunis là baronne,
venaient pas ýà ses oreilleis. 1 ýIl y

là;, souvenirs qui "faisaient de cette avait un envolement de son être nie regarde %ros -vêtemeùtýý l-'ý

pièce éxigý.ë, un sanctuaire intime, vers l'au-de! ues mysté- que pour vous, engagèr à les géchéir,"à, des colloq
ouvert ý seulement aux .amis les plus rieux , d'âme à âme: minutes ex- Vite, rnétteï-voug ,devant le îeu.

chers. 'lis savaient, eux, ce qui se squelles les aimés mien va vous porter une tffle dý,quises, pendant le 'Y
cachait de douleur sous l'admirable , à lè thé. Ces Précautions éviteront têut

se faisaient si proches, que le
résignation de la barorine Heurtel; t refroidissement. Il serait fâcheux

výes de la baronne s'entr'ouvraien
et, quand ils entraient, chapeau bas, Sous un sourire. de bonheur... z-en, de débuter da s là
dans ce petit salon, ils saluaient au- p à rière médicafî par uù stage au -lit"

eu à peu, cependant, èlle revint
je -le e, secoua a tete, comme pour avec rhume, bronchite,- ou füxicýntant sa vaillance. t sa 1É6i,,que Il à ell 1morts? g1ôrîéuýk "dont, un pince-au de - fi - de poitrine. Vous ne trouveri

en chasser les rêves thême in ni- ez pu,

rftaitýe avait fixé étir'la, t *le le. ment doux, regarda la pendule, et, de clients, mon ami, rnalg é vo 1bril
nergî.qýes. lantes étude malgré toùt, votre èl.

soudain, éto:ànèè, ni , éme inquiète,
.'Fille, femme ét:mèrè dé soldats, la elle dit tout haut: ir, malgré les éloges décern'ék*1:*

en- e é ý'hèse étonnante,
baronrieSedrtel'iva'it perdu, p votre thèse: un

-Pourvu 1 qu'il ne soit pas ma- 1 e igion
dant la guerre de 1870, son Père, son, parait d'o i" liié' d 'conci

lade 1
mari, ses dý.ux fils..deuil -quadruple, et de science. Votre nom est datà

sacrifice fait à la patrie, dont ses Ce fut encore.là phrase qu'elle ré, tous les journauk. je suis très fiète

Parchemin de aihille iei Ile fa- pe une,ý den-d-heure Plus taedi en' de 'voüà, Jacquer-V
t ient abandonnant W, grossier , lainage: Eî;

-iiiè de: cape ý et d'épéei---rela a soulevant l'abat-jour le

'autreéxernoës. qu'ellé. tricotait, pourtisOnner -10 le1P roie, -la baronne Heuftel 1 aché-jà

Lés yeux ýde ý la 'baronne lieurtel avec uiie;-certaigt ý itnP4etiée: à*' àun ton gaÏ

n'avaient pa'S'versé une larme, se' cett fois, :à Pdne jvôyoný si vous resse' blýe -à7,-,

pas, laissé échapper açhevait-ellè la, dernière, : syllâbllp4 un iiiôtnehateUr.
x ý d'un que le qalet -de,* çh=ýre annonçait

ùiW:ýplairît«'maià Éei"ëheveti: & iioit celui qù,enveloppait mihite-
d'un-accent de,,triÔùiphý.nôirý d'ébène avaient subitement nàtît là:lýutýÙr'týèà àoucýé 4 la là

u mb ait ýrCtriO
éoiùr bris e retirant -.à-Le,40cte r*Orv=iiel né, resee 1 1 pas a,

a, edri ' C'était ýlùtôt ,un
coýÈplètéxne& sIèt it -EiiAti 1 enfin t ê'écrïa la baronne, té-

ers Illarrivant; et #àiid'.Preoni, ýrdê1îù1éý id;üte àùk niàigýe; ÙsIezmalheýýeuk...'AùX lei,:, iliams tendý
Êaü%ýrçs, t: ouvrait! W ent sa sîiîý Mon a»'Èý que le' beýiü gauclié dans ýe9 ýêtcinuîtg inc«ctï5*, 'iugern
ýü.Éà, "eiý,pýrdr-týret: du' tràýew1 aux calme, siadfâité par vous, enfuyaýt d'à44 1 'c né.

lég ré,ý.. Les, mains, es piédà;,
"li&à; dýii citesie avec'leàý hikutès, lik-leurti passées b1ýêêIl "è

;ra ami. 'Ce matinitri thap- "aval
rd. à lês à NÔMM -Ïfte hdr , ent rien

prlënýânt, bxillaïlt t aucune ré'elaýïté de
-dans A. MW che,;ýu zuns,ýmôn ccée'êt coh ma se eà,dit.: jac4ues. xl

qu t 4ý" idç;ý cas,; lé front ýê
soil:âmé, e1tiýR,3aR le nrot 1 peu: à Ses _éwmar"tg filais à 7 tàiý.Jargéi; ious

Mfortê q"tïd pu, reý4..!l sera c 81wie êp i,ý, les yý - ýtâient-
la"s$e elle bus



mousach, ls lvre étien d'n t quun oinpeirdu de l'Auvrgn. ce titiide, fils de paysans pauves
dessin~~~~ ~ ~ ~ ~ fem;e etu esmlAxpyas nsavant n~est pas s'enveloppant en toute ocsotrè 'i orina rei, ,émaaiýunrayn ncesaie'Ce braves gens igno- d'une invincill fiertéd'iï,llgçcedefrnciseetdevo rnt nos maade compliquées; de Après maints essais infructueux,

loné, quirenaitJacuesOrvnneplus, le rbutu ou le sorcier aura la baronne,~ sans se décourager dans.
plu"qu,, ympthiue," atratifII oujursleus péféenes, soit par- sa bienfaisance, s'était unie au~ doc-surtutcome lrsqe e cemo-ce que l'ne l'autre sortent comme teur Roscob pour former des plans

mentun ourre clarai saphyio-euxd'un ragifreur, soit à caunse d'avenir.
nomie srieuse.de la~ nature myséiuse des rermé- -Prenons patience, disait-elle,-Eh ienquesionn-t-i., es donné. an les grandes villes, quand Jacques sera reçu, nous sau-

Aprs lavir onidéé4'n re- à Pri sutti faut des hommes rous lui faire accepter la fortune et
gardscrtaturla arone eurel, devalurdeshomes pleinement le bonheur.
san réonde, ui ésina e au- coscintsde a ganeur de leur Et, voilà que le moment venu, les

teul Pacéenfac d'lle. e cntri- instèe: n vaisacerdoce des rêves~ s'écroulaient comme les hâ
gnità bireune ass dethé rûlnt.homms qi éuet, expêrimesi- teaux dle cartes élevés par. des mains

Alor, suleent voantlesjous tntnotnt eur obervtios, enfantines!_ Sans qu'un mot eût Wapàle dujeue homes'epour soentà l'ffù detoutes les décou- nmais laissé soupçonner sa résolu-
pre sus neréatin sluair, llevetesscentfiue; des hommes, tion, Jacques Orvatne, partait pour

dit vècunesore d copasionenfn, uitou enmaniant le cal- aller s'établir dans un petit village
grav: pl, schet, vc ds ernmet, d'Auvergne. Il partait en plein suc--Ilesttemý ue ousallezres exrce atou d'eux ine befai- cés, indiflérent, semiblait-il ausx élo-
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ýon9 depuià:,,Iong!emps,,coïntre, yçoue,,,, vu, avec un corps, surmené, un cer- milieu d1w eercle Choisi
inon ami. Le -dQcçur vgus at-il fait veau enfiévÈé.,, 1 La, plvpart de vos me parlez,, il me. prendrait la.
-part- de. ses- projets pers9pnels'? ca marades ont, été, des libertins, et. envie. d'entendre une bourri* ýW,

ni Madame, et jeý suis, tpuché non:der>, studieux, et l'hôpital vous a chez, nous ", d'aspirerla
profondément d'une telle bonté, révélé,le vice dans toute soïii horreur. de, la montagne, de sentir, 1 o4e1ýf
d'une telle coi Ce -sont, dç fpapvaîses conditions grisante des sapinières. Vous, vo

-Mais, vous: refusez? pQgr jugers"i emcùt,, vous, devez, lez faire de moi un

-je refuse, sans hésitation, au-.. je Croie, réfléchir avant de prendre je suis paysan jusqu'à la moe
une décision-dé6eive. Son ez à ce des os; un célèbrç,' et ýlbç.uri"

-JaCquesý ce cher vieux docteur que, eejait.,YgtÎe' viie ici,. mon cher m'attireý, un apôtre, de 1-4' capi4lèý-
était si heureux de vouscéder la, Jacques.- -Vieýde labeur, oui... Vos et .mes rêves d'évangélisatiQllunilp.
moitié de son grand appartement, malades, pour lesquels vo.us seriez, bienfaisance ne vontpas au 4C1ýý 4,te,

4a moitié de sa clientèle 1 .Quelle tris- à la fois, un médecin, un ami, absor- mon yillage. et 4çs. hameaux,
ý.4g&$e,,,quelle, désillusion pour lui beraient la majeure partie de votre l'avoisinent., je M

àilssi 1 Vous laissez la fortune, la tem s avec l'étude. Mais il yaurait dier,, 4ps4i'. bien, mieux _ mêM4eiýý,
cýlébrité.., pour qui, pour quoi, je 4ussides beures pour le cSur, pour nos. , vieuýc arbres,, Qu: dan6 une
me le demande? l'âmé. Dans la -foulei on, peut se ble maison 4le, campagne'. qulau"

La joue appuyée sursa main, les créer un petit cercle avec quelques lien 4ç ohne de..Ia Î' .,e
yéuX rèveugement fixés devant lui, être choisis; et comme,,vo .its sauriez. luiýueux , cabinet, de. travaiL if
Jacques Orvanne dit lentement choisir votre petit, Fgrcle. repré- 'champ, d'action, plus restreint qui

_Pý>ur. l'Auvergne... senterait l'idéal de la, ý u»esse de ser,4 peut-être. plus ef 01*1ýý
ur lAuvergne? Oui, je sais, France. De lý pârtir-àientune:ýob1ê 4#çm,&,. manquent à, la mon tý,,

v,ýua aimez votre pays; mais ce éniulation, de généreusesîftitiatives. nos paysans meurent souvent la

Wçst pas une rai-son sérieuse, vala-m Votre salon serait lelemple de l'art, de,ýsçSmgrs"tant les, dfiata"Ce& à
ble, cela, 'car le moyen de tout con- le sanctuaire de la. charitéi ýCela. ne chir sont gmndespour aller ee Çh,
îlier -estJort simple. , En restant vous tente-t-il pas? cher un à ý la la plus -p

ici, vous pouvez y..ous;entendre avec ý Jacques. Orvuiie secoua la tête. Quant. ai4x.1âmgsý emycz-
RpsSb,. il ooig.nera vos malades, -J'ai honte.dé voue avouer ma sont. egwitreàýgs,. aus4 dépitis.

pendant-que, yousirez, chaque an- faiblcssek Madame. Il le 'fatit bien des
née,, passer,-un, ou deux mois chez pourtant. Ati chevet de mes mala- dans 4e per4uesý;,,

ýde&, je serais -tout-j- eux, tout à leurs que les,, paapye& journa , QQý "00w1,
Le jeupe hom.mçsecou# la tête. souffrapces,. jç, le saW: Ie -'sais, ami, nm4wat 'ffi É,ýQ1ýstacW z d

Pl ý àý, n ýl)Uec4ui même de-: des,,ha
-un ou',dffl, moist... quç,:, se MQ,
Il 3earrêta; puis, de la même -ecix vantqa liyre intéressantune étude tudes, pour pénétrer dans 1111,passionnante it sengerailalente, assourdie. - l'Au- misérables, chaudýières.
-- jGrâce à votre Jeý.sais, je suWý qu au

généreuse ýbontë,: vergne.
Ma" e, J'ai pu, comme
=Clit dun travail opiniâtre, alltr,

usiem is ans -mes
à chaque voyage, ma jouier _7ý A v, a . dlU soU :

e a été vive, je dirai même d'une
acuW douloureuse; eh bien 1, loin 1 et z réd ýd Wis, çeýCduî.
4ýé&c satisfait,. je suis, revenu tou- qui ýçkttf -,café Aç !ý1

plus affamé de l'air vif, de la
nagie 'o-4 m, eur est -le 'M,ý1îl'eur.4itiàde 4es hauteurso dela r

deg.,.korizons immenses. -Patis de Mà Ché et.. le c-,
ansý ne me 1_ rat

jeuC=ýp pouït -un 8;tiý. î
Ùmds; mais'

le ýcepýre où c=vgxge toýt, Ç* J,
de, graiîd: etde ýbeâ ep !sý mu

dèc

ce e 2 bSk <
,paes, Wa,lie îý


